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pmr lesquelles elle vient de passer. " Dieu,- a-t-elle dit, est ir-
rité contre ce gouverncuiient de protestants et spécialement
contrc M. Thiers qui laisse debout dans Paris la statui de
Volt.irc." Le Snint-Père est fréquemment informé des ré-
v-lations do la stigmatisée, le .directeur spirituel de cette
dernière est spécialement chargd do ce soin.

La législature d'Ontario a été prorogée.samedi, le 2 du
courant.

Forms-m o dòlos

N1. C. E. Bcllo,.agent d'émigration à Montréal, a reçu
la lettre suivante:

Mionsieur,
Nous avons besoin d'un agricultcur Belge, Alsacien, ou

Lorrain, avce une famille assez nombreuse pour pouvoir l'ai-
dci- dans ses travaux. Il faudrait que cet homme fût comme
agriculteur pratique au-dessus de la moyenne de ses compa-u
triotes. Nous allons le placer ici, à Verehères, à- 40 arpents
du village, sur une des premières terres dc la paroisse, bien
bitic et clôturéc, le tout en parfait état de culture, de la
contenance de 180 nrpents. Il oc devra pas craindre la gêne
ou les embarras pécuniaires. Nous sommes décidés de l'aider
conivcnablement, pour partir. Continu vous voyez, c'est ù
titre d'essai, Si l'honue répond à notre attention, notre at-
tention est de diriger plus tard de ses compatriotes sur nos
terres de l'Est. Preiiéreient, sou établiseent, ici, devra
servir d'école modòle pour los cultivateurs de Verclières.
Secondement, il devra nous guider dans le choix de ses com-
patriotes à être dirigés, par nous, sur l'Est. Pluis tard, si le
gouvernement nous donne le temps nécessaire pour pouvoir
terminer nos entreprises de défrichement, dans l'Est, on
pourrait envoyer cette ionuiue là, eu qualité de suriniten-
liant, 2 ou 3 fois l'année dans lE5 t, pour visiter ses coin-
patriotes,: nous faire rapport et nous flaire ses suggestiois,
etc. La grande questioi est de mettre la main sur 1.1ioiime
pIropice. Si on peut réussir, ou pourra dire que la société
do colonisation do Verchères aura lait un bon pas de l'avant.
Nius prendrons cet houme-là à la St.-Michel, lauitoine

oenple, tout un troupeau do bêtes à laine est m6téorisé;
alors les soins individuels dcvicnucnt presque impraticables.
Le moyen qu'on emploie communément lorslu'on se trouve
à la portée d'un étang ou d'une rivière, est do,faire sauter
les bêtes à l'eau. Cette immersion provoque une évacuation
de gai intestinaux, et plusieurs- agronomes c6lèbres rappor-
tent qu'elle réussit presque toujours, quoiqu'elle ne soit pas
sans inconvénient pour un troupeau de bêtes à l'engrais.

Lorsqu'on n'a pas à soigner un trop grand nombre d'anui-
maux à la fois, on parvient toujours par divers moyens ià
sauver successivement chasque bête. L'adninistration des
breuvages, des pressions violentes sur la panse, des lave-
ments, enfin la ponction, sout les moyens successivement em-
ployés. Sur le cheval, il faut avoir recours nécessairement
aux breuvages et aux lavements. Tous les procédés convien-
nent au boeuf, au mouton.

Les breuvages faits avec des infusions de fleurs de came-
mille, des feuilles de séné, etc., ont l'inconvénient de de-
mîrdcr trop de temps. Il faut avoir à l'avance des paquets
tout préparés de une once do nitre (salpêtre, nitrate ou azo-
tate de potasse). Ou dissout un de ces paquets dans un verre
et demi d'eau et un verre d'alcool, on en fait prendre la so-
lution en deux fois. On peut aussi mettre deux cueillerées
d'annoniaque dissoute dans l'eau (alcali velatil) dans une
pinte d'eau et taire boire ce liquide à l'aniual. Cos boissons
forcent les organes intestinaux (le se contracter et d'évacuer
les gaz rfui les distendent.

On obtient un résultat analogue, :au moyen de graisse, la
même qui sert au graissage des roues des voitures. On en
introduit une certaine quantité dans la bouche de l'aninial
gonflé, à l'aide d'une cuillère ou d'une spatule. On lui passe
ensuite dans lu bouche, connue un mors, un lien de paille
enduit également ce la iiêmc graisse et qu'on noue forte-
ment sur sa tête. D cette manière, l'animal est forcé de te-
nir sa louche ouverte, et il cherche à inielcer la paille; au
bout de pieu de temps le gout nauséabond de la graisse pro-
voque des renvois et Ic dégagement des gaz intérieur.

Coloisation ai outuouatis

1 i ü désirU risr ovoir ne réponse atlriativc ou lii- Nouis extrayons clu Courier ,l'Onau', is., le résumé sui-
g:" d'ici au 1er Mai prochiaio. vant d'une lecture donnée par le R. 1'. Gladu sur la néces-

J'ai l'honneur d'être, Monsieur. sitI de défrier nios terres inculfes et sur les avantages que
Voire très-hunnmble serviteur, nus offrent les sociétés de colonisation. Nos lecteurs y ver-

C. DANSElU, Sec. rotnt les idées d'un home savant, expérimenté et convaincu
Société Col. No. 1 de Verchères. que notre salut comume Peuple est d:as la colonisation.-

. 'piu}rionsî-nouis du sol si nous 'ouluins C>nsrv'r noire ia-

Mêtoorisation tionité.
Ui atieitr anglais a (idl qe celii q i fait croitre dCIIx brins

3Malgré l'emploi de toutes les précautions sur lesquelles i',rbe la où n seul eti proditiî est un biiifaitenîr de Pliu-
nous avons insisté, il airive eucore assez souvent que des nianité. Panlant le l, lu P. Gjidii pose en] principe que ce-
:mimaux, soit de l'espeêce bovine, soit de l'espèce ovinc, sont lui qui defriî:te la terre esl n -onqueranît ;'sit n conilié-
mi iisés à la suite d'un repas où la nourriture verte -a été raniit qui élend les limites de soi pys, gi accroiL sa population,
prise trop iibondaiiunent ou trop rapideient. qi grandit son ilifluiece, nion pa ci promenait la mort et la

L'accident arrive beaucoup plus r ummentauxan sanon, en amonicel;int des rilmes chez lus peuples voisins,,acc t p féquenment :nais ni at;itatii les géants do la foret, eu rcfuIlanît les hates
iiiuix iiuu pAturent qu'à ceux qui soit nourris au rûteier. sausages ponr agrandir le domaine de Phomiieiio. Quelle bellu
Lorsqu'on aperçoit que les flumes d'un a:iinial se gonfien à ssign que celle d colon !
la suite d'une production exagérée le gazx qui ne trouvent La grande aftaire île nos jours, c'est l'industrie, et certes, la
pas d'issue et qui compriment les parois des organes de hL uristo sifiituii que nous a révélé Je dernier -recenseeni en
digestion, iltfut se hâter d'y porter reuiède. Les progrès mtontraIt gILO si, jusq'en 161, Ilis avons augmenté (fans uille

(lu mal.sont rapides et la bête succouberait bientôt, si on propriloue 3 a 40 par ceut, cette progression n'a plusi été
ce hii apportait de prompts secours.- L'application immîónié- que le S par ceit, Jetai les di .lerieres annees,-est plus

di:ît .des soins que nous îlons indîcuer que stutuhusanîte pour lieus eigager a dloiiner enfiii à l'iîndustrie
dtessqeosao q er che toujours 'imnpulsin vigoree qi Jerr nioj ramener sur le sol natal

l'accident de se terminer d'une manière fatale. La plus les 7 à 8,000 Canadiens-Français que possède la Répti-
grande difficulté d'employer les remèdes se présente lorsque blique voisine. £Mauîis il ne faut pas oublier que la colonisation
beaucoup d'uiimaux sont atteints à la fois, lorsque, pnr ex- est une des brarcles les plus essentielles le 'inîdustrie et


